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NEWSLETTER D’AOÛT 2025 

Pas belle la vie ? 
En ce mois d’aoû t 2025, la canicûle, les incen-

dies gigantesqûes, les tornades jamais vûes, et 

toût le reste noûs annoncent ûne fin de vie sûr 

Terre poûr le moins dramatiqûe et pendant ce 

temps la  nos dirigeants he sitent a  prendre par-

tie poûr les de mocrates poûr me nager les ty-

rans ! 

Dans ûn mûrmûre de de sapprobation, les he ri-

tiers de la Shoah massacrent sans mollir des 

centaines de paûvres gens soûs pre texte qû’il y a 

ûn terroriste aû milieû d’eûx. 

Les mafieûx n’ont plûs peûr de rien, aû point 

d’imposer leûr loi aûx e tats et l’extre me droite 

devient le recoûrs  ! 

Les philosophes sont aûx abonne s absents et les 

intellos  manifestent poûr passer a  la te le  ! 

Et pendant ce temps la , les minables se veûlent 

donneûrs de leçons, les petits chefs continûent 

de se neûtraliser toût en se pre occûpant sûrtoût 

de garder les colifichets qû’ils adorent arborer ! 

 

 

Bref, tout va bien Madame la Marquise et 

pourvu qu’on continue à toucher la retraite, 

il n’y a pas de raison de s’en faire !  

Mais cela ne noûs empe che pas de penser qûe la 

Fraternite  est possible et qû’elle seûle poûrra 

apporter l’ordre si ne cessaire ! 

Bien sû r, il faûdra ûn peû de temps , beaûcoûp 

d’intelligence et sûrtoût dû coûrage !  

Face aûx e checs des ge ne rations passe es qûi ont 

toût sacrifie  a  leûr confort personnel, c’est de 

notre jeûnesse qûe viendra  l’espe rance ! 

J’en sûis convaincû ! 

Mate o Simoita 
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L’Europe, incluant la Belgique, traquée par 
son ministre de la défence, se lance dans 
une nouvelle course à l’armement.  

Cette sitûation me pre occûpe e norme ment. La 
crainte est jûstifie e qûe la de termination ac-
tûelle d’acqûe rir des armes soit pre jûdiciable a  
l’hûmanite  et a  notre ûniqûe plane te.  

Les dirigeants politiqûes n’he sitent pas a  recoû-
rir a  des sûbterfûges aûdacieûx poûr accroî tre 
les cre dits militaires, alors qû’ils font face a  ûne 
crise de financement poûr d’aûtres priorite s.  

Le re chaûffement climatiqûe, l’appaûvrisse-
ment de la biodiversite  ainsi qûe la pollûtion 
chimiqûe pre occûpante semblent e tre passe s a  
l’arrie re-plan de l’agenda politiqûe. Une e volû-
tion des plûs inqûie tantes ! 

Il serait cependant pre matûre , voire insoûciant, 
d’envisager ûne re vision totale de l’ordre de 
priorite  des enjeûx politiqûes actûels.  

Il est important de comprendre qûe la gûerre et 
la de fense, d’ûne part, ainsi qûe le climat et 
l’e cologie, d’aûtre part, ne sont pas des qûes-
tions inde pendantes.  

Elles sont lie es de diffe rentes manie res.  

L’inqûie tûde a  l’e gard de Vladimir Poûtine do-
mine actûellement l’ordre dû joûr politiqûe eû-
rope en, tandis qûe les conse qûences dû change-
ment climatiqûe sont rele gûe es aû second plan.  

Pour David Van Reybrouck, nommé 
récemment Penseur national pour les 
Pays-Bas et la Flandre, le défi de sécu-
rité prédominant ne réside pas dans 
les relations internationales tumul-
tueuses, mais plutôt dans la planète 
elle-même, qui est de plus en plus me-
nacée. 

Arre ter les agissements agressifs de nos diri-
geants est e galement compatible avec notre vo-
lonte  de pre server notre plane te et notre cli-

mat. Il ne fait aûcûn doûte qûe les raisons e co-
logiqûes poûr s’opposer a  ceûx qûi conside rent 
la gûerre comme ûn prolongement de leûr poli-
tiqûe de vastatrice sont persûasives.  

Il est crucial de prendre conscience du fait 
que chaque conflit armé engendre un dé-
sastre environnemental.  

Selon le rapport Climate damage caused by Rus-
sia’s war in Ukraine la gûerre mene e par la Rûs-
sie en Ukraine a caûse  d'importants de ga ts en-
vironnementaûx, la destrûction dû barrage de 
Nova Kakhovka en jûin 2023 e tant l'ûn des e ve -
nements les plûs de vastateûrs tant poûr l’hû-
main qûe poûr la natûre.  

En plûs, cette gûerre a ûn impact sûr le climat 
mondial en raison de la libe ration de qûantite s 
e normes de gaz a  effet de serre (GES) dans l'at-
mosphe re. Ce docûment qûi comptabilise les 
e missions de GES pendant la gûerre re ve le 
qû’elles se chiffrent a  pre s de 150 millions de 

(Suite page 3) 

La guerre est-elle le symbole de « l’échec de l’homme en 
tant qu’animal pensant » (John Steinbeck) ? 

par Leo Goeyens 
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Pourquoi la guerre ? 

Par Michel Weber  

Une société sans guerre est peu pro-

bable. Une société capitaliste sans 

guerre est impossible. 

On peût le montrer tre s facilement en syste mati-

sant les e le ments d’analyses parfois e pars qûe 

l’on retroûve chez Orwell et Mûmford, mais e ga-

lement chez des aûteûrs contemporains comme 

Noam Chomsky, Jacqûes Paûwels et Annie La-

croix-Riz.  

Le poûrqûoi de la croissance, c’est la possibilite  

de mettre en œûvre ûne politiqûe d’obsoles-

cence soûs ses formes cardinales.  

Force est cependant de constater qûe l’obsoles-

cence ne parviendrait pas, a  elle seûle, a  rencon-

trer le de fi de la sûrprodûction — qûi est 

e norme et qûi demande ûn moyen bien plûs ra-

dical, ûn moyen qûi travaillera a  la fois en amont 

et en aval, ûn moyen qûi formatera et le prodûc-

teûr et le consommateûr.  

Ce moyen, c’est la gûerre. Je ne parle pas de la 

gûerre e conomiqûe qûe toûs les acteûrs sont 

cense s se livrer en permanence ; je ne parle pas 

non plûs de la gûerre sociale larve e dans la-

qûelle vivent les individûs conformes et atomi-

se s (a  la Machiavel oû a  la Hobbes) oû de la 

gûerre des classes (de Marx et Engels) ; je parle 

de la gûerre en tant qûe prodûction indûstrielle 

capitaliste.  

On ne troûvera rien de me taphoriqûe ici. La 

stricte corre lation qûi existe entre capitalisme et 

gûerre a e te  pressentie entre aûtres par Karl 

Marx, Jean Jaûre s, Georges Sorel et William 

James avant d’e tre analyse e par Werner Som-

(Suite page 4) 

tonnes de CO2 poûr ûne pe riode de 18 mois.  

Cela de passe les e missions annûelles de GES 
d’ûn petit pays indûstrialise  comme la Belgiqûe. 

Ces chiffres donnent le vertige.  

Sachant que la guerre est si pernicieuse pour 
l’environnement et le climat, il faut arrêter 
les politiciens bellicistes. Prenons cons-
cience des effets écologiques à long terme de 
la guerre, car toute la biodiversité, la nature 
et le climat sont affectés. 

En oûtre, dans la lûtte contre le changement cli-
matiqûe, noûs avons besoin d'alliances, oû de 

coope rations, internationales fortes. Trop de 
dirigeants politiqûes minimisent les effets dû 
changement climatiqûe, le conside rant comme 
ûne lûbie des progressistes d’Occident.  

Leûr attitûde contribûe a  la crise climatiqûe ac-
tûelle. De nos joûrs, plûsieûrs dirigeants voient 
la gûerre comme ûn moyen acceptable de re ali-
ser leûrs ambitions politiqûes. Il est ûrgent de 
mettre fin a  la spirale de de socialisation et de 
polarisation, a  la brûtalite  des politiqûes sûr la 
sce ne internationale, sans qûoi la lûtte poûr la 
viabilite  de notre plane te est voûe e a  l'e chec. 

Et plantons ûn arbre de la fraternite  poûr la 
Terre ainsi qûe poûr l’hûmanite  actûelle et fû-
tûre ! 

Leo Goeyens 

(Suite de la page 2) 
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bart et Vladimir Le nine, mais sûrtoût par Lewis 

Mûmford (1932) et George Orwell (1949). Dû 

point de vûe de ces analyses, jûstifier la crois-

sance e qûivaût a  le gitimer la gûerre. On distin-

gûera a  leûr sûite trois types de fonction mar-

tiales, e tage es selon leûr degre  d’e vidence.  

Remarqûons qûe chaqûe degre  est directement 

corre le  a  l’importance factûelle de la fonction, la 

moins e vidente e tant la plûs fondamentale. Pri-

mo, les fonctions visibles sont strate giqûes et 

tactiqûes. Il s’agit bien sû r de la de fense natio-

nale, mais cette notion simple est en fait sûscep-

tible de sûbir certains ame nagements cosme -

tiqûes.  

S’agit-il de de fendre son territoire stricto sensû 

(a  la Sûisse) oû ses inte re ts strate giqûes (sûr le 

mode ûs-ame ricain) ?  

Le premier est clairement de fini et la mission 

des arme es de me me ; les seconds peûvent por-

ter sûr des enjeûx tre s e loigne s dans l’espace et 

dans le temps, aû point qû’ûne gûerre sans fin 

contre « l’empire dû mal », « la drogûe » oû « la 

terreûr » est toût a  fait concevable.  

Ensûite, l’attaqûe pre ventive poûr des motifs 

oiseûx oû simplement fictifs est maintenant 1/3 

pratiqûe e en dehors de toût cadre jûridiqûe in-

ternational – a  moins qûe celûi-ci ne s’ave re ma-

nipûlable sans efforts.  

Enfin, depûis 1971, l’attaqûe de libe re e poûr des 

motifs « politiqûes » peût e tre baptise e « gûerre 

hûmanitaire » sans soûlever aûcûn tolle  chez les 

observateûrs avertis.  

 

La guerre c’est la paix.  

Secûndo, les fonctions liminales noûs mettent en 

pre sence de trois grands arche types.  

Par de finition transhistoriqûes, on les retroûve 

dans toûtes les socie te s et qûasiment dans 

toûtes les commûnaûte s.  

La religiosité renvoie au sacrifice tragique 

du guerrier et aux mythes primitifs ; mourir 

et donner la mort mettent en contact avec 

l’Ultime.  

La pratiqûe de la gûerre est proprement sacra-

mentelle (cf. Eliade).  

Ensûite, les vertus martiales nous renvoient à 

un ensemble de valeurs mâles, soi-disant 

morales, fondatrices de l’État : la discipline de 

fer, l’intre pidite , le me pris de la doûceûr et de 

l’inte re t personnel, l’obe issance aveûgle, etc. En-

fin, cette abne gation assûre la cohe rence sociale 

(cf. Girard) et constitûe ûne re ponse efficace, a  

de faût d’e tre e le gante, aû danger malthûsien 

(soûs forme d’eûge nisme de sa popûlation et de 

ge nocide de l’adversaire).  

  

La liberté, c’est l’esclavage.  

Tertio, les fonctions invisibles portent plûs di-

rectement encore sûr les me canismes de con-

tro le et de stabilisation de la socie te  capitaliste.  

Il y a d’abord les fonctions politiqûes : cre er 

l’ûnanimite  par la distraction et, sûrtoût, pre ser-

(Suite de la page 3) 
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Libre Fraternité page 5 

ver les ine galite s en exigeant la sûbordination 

en face de la menace exte rieûre, re elle oû imagi-

naire, imme diate oû annonce e.  

Ensûite viennent les fonctions e conomiqûes : la 

gûerre permet bien sû r d’assûrer l’acce s aûx 

matie res premie res et d’oûvrir de noûveaûx 

marche s si les « partenaires commerciaûx » 

s’ave rent peû sensibles aûx argûments pûre-

ment mercantiles (a  la Ricardo) .  

Elle permet aûssi d’e coûler la sûrprodûction de 

toût ûne se rie de biens et de services qûi n’ame -

liorent pas le sort des masses : il serait impos-

sible de pre server le statû qûo politiqûe si les 

investissements portaient sûr des biens sociale-

ment ûtiles (soins de sante  poûr toûs, e cole de -

mocratise e, infrastrûctûres cûltûrelles et spor-

tives accessibles, aûtonomie e nerge tiqûe, …) en 

lieû et place dû socialement inûtile.  

Enfin, il y a le keyne sianisme militaire en tant 

qûe tel (qûe Chomsky a baptise  le « Pentagon 

system ») : en investissant massivement dans la 

recherche, le de veloppement et la commerciali-

sation de prodûits militaires, de leûrs pre cûr-

seûrs et de rive s, l’E tat capitaliste stimûle l’inno-

vation technologiqûe, l’emploi et la prodûction 

indûstrielle.  

De plûs, il offre des de boûche s sû rs : le gigan-

tesqûe marche  militaire est garanti par l’E tat et 

finance  par les impo ts (paye s par les paûvres) et 

les pre ts (be ne ficiant aûx « marche s financiers 

»). La re ticûlarite  de cette pratiqûe digne de la 

Rûssie sovie tiqûe (qûi, soûlignons-le, n’a fait 

qûe s’adapter, par la force des choses, aû milita-

risme occidental) est tellement profonde et 

pûissante qûe sa qûantification est virtûelle-

ment impossible.  

Un exemple sûffira : en 1955, lorsqûe Chomsky 

est titûlarise  comme professeûr de lingûistiqûe 

aû MIT (Massachûssetts 2/3 Institûte of Techno-

logy), l’Institût e tait finance  a  100% par trois 

corps d’arme e.  

Le lecteûr naî f s’e tonnera d’abord qûe des tra-

vaûx aûssi abscons qûe la grammaire ge ne rative 

et transformationnelle soient entie rement finan-

ce s par le Pentagone.  

Il ajoûtera peût-e tre qûe le MIT e tait a  l’e poqûe 

le centre principal de re sistance dû moûvement 

anti-gûerre et qûe, de fait, Chomsky n’a jamais 

e pargne  ses efforts poûr de noncer le milita-

risme impe rial des USA.  

On admettra en effet qûe certaines recherches 

semblent fort e loigne es d’ûne application mili-

taire directe, mais dans le cas de la lingûistiqûe, 

il n’en n’est rien : comprendre la strûctûre fon-

damentale dû langage permettrait en effet de 

formaliser toûtes les langûes et de cre er des lo-

giciels de tradûction ûniverselle (et donc panop-

tiqûes) ; dû reste, la programmation d’ordina-

teûrs complexes, d’aûtomates performants, de 

drones et de droî des passe e galement par la 

cre ation de noûveaûx algorithmes.  

(Suite de la page 4) 
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Qûe le MIT soit aû sûrplûs ûn nid de contesta-

taires importe peû — a  la condition expresse 

qûe ces ûniversitaires contribûent par leûrs tra-

vaûx a  alimenter la machine militaire et qû’en 

tant qûe contestataires leûrs voix se noient dans 

le brûit me diatiqûe.  

Si d’aventûre elle se faisait entendre tre s brie ve-

ment, l’oligarchie s’empresserait d’y voir la 

preûve de la liberte  d’expression qû’elle aûtorise 

avec la bienveillance qûi la caracte rise. En der-

nier lieû, on doit e pingler les fonctions psycholo-

giqûes : la militarisation de la vie sociale ren-

force l’infantilisation en exigeant l’obe issance – 

et la confiance – aveûgles ; la gûerre, lorsqû’elle 

e clate, brise l’ennûi de la vie dans ûne socie te  

me canise e qûi ne propose plûs aûcûn sens a  

l’existence.  

Le choc de la re alite  est alors ve cû comme libe -

rateûr.  

Vivre sur le pied de guerre, c’est vivre 

vraiment, c’est vivre aux extrêmes.  

Toût ceci ne pre sage en rien de la fonction der-

nie re de l’entraî nement militaire en ge ne ral et 

de la gûerre en particûlier : pre dation, agression 

et violence constitûent des joûissances primi-

tives (aû sens de Lorenz, pas de Lacan).  

La libe ration dû sadisme des oligarqûes, qûi im-

pliqûe la possibilite  d’enlever, de violer, de tor-

tûrer et d’assassiner en dehors de toût cadre 

cûltûrel (les mots manqûent poûr nommer cette 

logiqûe qûi n’est rationnelle qû’aû sens pervers) 

sont l’alpha et l’ome ga dû fondement gûerrier de 

nos socie te s. L’ignorance, c’est la force.  

Michel Weber 

(Suite de la page 5) Prochaine parution  

Le N¨2 de « La Fraternité », revue   

numérique trimestrielle devrait     

paraître début septembre 2025. 
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